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Solennité de l'Epiphanie du Seigneur A 
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Frères et Sœurs, bien-aimés du Christ,  
 
Vous vous en souvenez certainement, l’évangile du jour de Noel était le prologue de Saint Jean, et 
il nous disait du Verbe fait chair qu’"Il est venu chez lui, et les siens ne l’ont pas reçu. Mais à tous 
ceux qui l’ont reçu, il a donné de pouvoir devenir enfants de Dieu, eux qui croient en son nom". 
Qui ne l’a bien reçu? Hérode assurément, car les Saints Innocents et la fin de notre évangile nous 
le disent fort! De ceux qui l’ont reçu nous avons, bien évidemment, Marie et Joseph, les bergers et 
les Mages dont la visite est l’objet de notre fête de ce jour. Aujourd’hui, en effet, l’Eglise célèbre 
une des solennités du temps de Noël, l’Epiphanie du Seigneur, la manifestation de la gloire de Dieu 
en son Fils Jésus. Et cette solennité met en scène des mages venus d’Orient jusqu’à Jérusalem puis 
à Bethléem pour adorer l’Enfant Jésus. Ainsi s’accomplit la prophétie d’Isaïe qui disait que les 
richesses des nations afflueront vers Jérusalem.  
 
Le Psalmiste avait également dit que tous les rois se prosterneront devant le Seigneur avec leurs 
présents et le serviront. En Jésus s’accomplissent toutes ces prophéties. Il est l’Emmanuel venu 
apporter la lumière au monde et sauver les hommes qui croiront en lui. Frères et Sœurs, ma 
méditation porte sur trois éléments tirés des textes liturgiques. Le premier enseignement se lit dans 
les mages eux-mêmes, le deuxième dans leurs présents, et le troisième dans leurs attitudes. En effet, 
rappelons tout d’abord que l’interprétation allégorique de la tradition de l’Eglise a retenu que les 
mages étaient trois: Gaspard (jaune), Melchior (blanc) et Balthasar (noir). Un serait jeune, l’autre 
adulte, et le dernier vieux.  
 
Ainsi, Frères et Sœurs, par la constitution même du groupe des rois mages, ce sont tous les hommes 
sans distinction d’âge, ni de race ni de provenance qui sont appelés à adorer le Christ qui est venu 
rendre possible le salut à tous. D’ailleurs, Paul le dit bien: "Ce mystère, c’est que toutes les nations 
sont associées au même héritage, au même corps, au partage de la même promesse, dans le Christ 
Jésus, par l’annonce de l’Evangile" Bien-aimés du Christ, le deuxième enseignement nous vient des 
présents qu’offrent les mages à l’Enfant Jésus. Ils lui offrent de l’or, de l’encens et de la myrrhe. 



 

 

Comme tout bon cadeau, leurs présents sont à la hauteur de celui qui les reçoit et nous révèlent sa 
nature. L'or convient à un roi, l'encens est offert à Dieu dans le culte, la myrrhe sert à embaumer 
les corps des défunts. Si l’or exprime sa royauté, l’encens proclame sa divinité, la myrrhe annonce 
le salut qu’il apporte, un salut qui passera par la Passion-Mort-Résurrection. Ainsi les Mages 
confessent-ils le Christ roi par l'or, Dieu par l'encens, homme mortel par la myrrhe; ils croient que 
ce petit enfant frêle dans les bras de sa mère, est Roi, Dieu, et Sauveur, le Messie tant attendu.  
 
Puissions-nous avoir une telle foi! Frères et Sœurs, le troisième enseignement se situe dans les 
gestes et attitudes mages; ils viennent de l’Orient lointain pour adorer le roi des Juifs. "Ils virent 
l’enfant avec Marie sa mère; et, tombant à ses pieds, ils se prosternèrent devant lui." Ainsi c’est 
l’humilité qui convient à l’adoration de Dieu. Puissions-nous la cultiver chaque jour dans nos 
relations humaines et ressentir leur joie profonde dans notre vie de foi!  
 
Frères et Sœurs, ce qui noue la gerbe des enseignements de ce jour, se situe dans l’évocation du 
retour des mages. "Avertis en songe de ne pas retourner chez Hérode, ils regagnèrent leur pays par 
un autre chemin" car, en fait, Hérode enquêtait sur l’enfant pour le supprimer. Nous, bien-aimés 
du Christ, c’est notre foi et notre amour du Christ qui nous conduit en cette église pour contempler 
la gloire de l’Emmanuel et l’adorer dans sa parole et dans l’Eucharistie. Maintenant, nous sommes 
comblés d’abondantes grâces selon nos intentions. Et si à notre retour pour nos différents milieux 
de vie, dans un élan de conversion, nous nous efforcions de repartir par un autre chemin? 
L’Epiphanie ne serait-elle pas cette invitation à combattre nos raideurs pour marcher sur le chemin 
qui honore au mieux le Christ? La rencontre du Christ est transformante. Revenir par un autre 
chemin, c'est ne pas reprendre la route du péché après avoir rencontré le Christ. Laissons-nous 
guider par le GPS d’amour du Christ. Préférons le chemin du pardon à celui de la vengeance, le 
chemin de l’attention aux personnes vulnérables à celui de l’indifférence, le chemin qui protège le 
faible de la tyrannie, etc. Oui, trouvons le chemin qui nous rapproche du Christ! Soyons des 
manifestations du Christ pour nos frères et Sœurs en rayonnant de sa Lumière. Et que lui-même 
nous vienne en aide, lui qui vit et règne et nous aime depuis des siècles et pour des siècles. Amen.  
 

Abbé Martial Ouanhamê KARAMA 
Vicaire dans l’Unité Pastorale de Jodoigne 

 
 
 
 
 
 
 
 

Si vous souhaitez nous aider, vous pouvez verser vos dons à: "Messes Radio": 
Compte n° BE54 7320 1579 6297 - BIC CREGBEBB.  

Nous vous remercions, par avance, de votre générosité. 


